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rîosfon de cet article vaut la peine que je 
traduise : 

« La Monarchie entretient l'anaMhie so
ciale et provoque les révolutions. La Répu-
"II |iie est la paix et l'ordre ; elle *e se 
fonde i(iic par des décrets et pa r l a fofCé. 

« La séparation de l'Eglise et de FËtàt, 
lYt;.blissoment de l'instruction gratuité et 
< ! ligaloirc, l'abolition de l'armé* penâ*-
îii'uK», la magistrature et l'administration 
ii ncuvclées p a r l e suffrage, tout instrument 
de despotisme et de monopole féodal aboli, 
la commune mise en possession de sa pro-
j.ii' autonomie, et chaque citoyen rétabli 
<t)iis l'intégrité dô ses droits et en usant in -
di vi<lucM<-ment ou collectivement, — la Ré
publique se crée d'elle-fnème.» 

I! n 'y a pas à en douter, et Dieu 1 quelle 
M'''publique 1 Vous voyez qu'en deçà ou au-
ili là des Alpes, ces gens-là n'inventent rien 
(l copie.it littéralement les vieilleries de 93 . 

Le Journal de Rome, qui est aux gages 
de If. Thiers et de M. Rattazzi, vient de 
commettre une indiscrétion en annonçant 
que les rapports entre la République fran
çaise et le Vatican sont très-tendus, et que 
notre président, fatigué des enniiis et des 
embarras que lui donnent les cléricaux, 
aussi bien que des intrigues du Vatican, se 
ptépaie à retirer l'ambassadeur près le Saint-
Siège. 

Je ne sais quelle confiance mérite cette 
grosse nouvelle; seulement, je vous prie de 
reniai que r : 1°que le Journal de Home est 
l'organe de M. Thiers, que son rédacteur en 
chef, M. Monlferrier, appartenait aux Débats; 
2" que M. Fournier travaille énergiquement 
drflis ce sens él a toutes les bonnes grâces 
do Victor-Emmanuel. 

rfi M. Fournier, qui est un impie,parvient 
à décider le rappel de M. de Bourgoing, 
nous ne tarderons pas à voir le Saint-Siège 
abandonné par toute la diplomatie et par
tant livré à la Commune ; on comprend, 
dès lors, que le cardinal Aotonelli organise 
une compagnie de pompiers atu Vatican. 

Il est bien vfai que M. Fournier a donné 
un dîner à M. Renan, que le grand-duc 
Nicolas, schismalique, avait refusé de rece
voir. 

Mais cela ne doit surprenlre personne; 
notre miiiistie a des allures de révolté con-
tie l'Eglise et possède le répertoire entier des 
ennemis d-> la calotte. 

M. de-'IY. •îfricircheii, ministre de Bavière, 
vient d'arriver et a été reçu par le Saint-
Père ce matin. 

Bien qu'il eût un long congé, ce diplomate 
a dû hâter son retour par ordre du roi Louis, 
lequel a vendu à un priuce russe la char
mante villa Malta et le palais qu'avait fait 
bâtir son grand-père, Louis I * 

M. de Tauffkirchen doit déménager. 
Dans une audience accordée aux jeunes 

fille.-* de l'élablii-eemenl fondé par le prince 
Torlonia, le Pape a prononcé quelques pa
roles qu'i l est bon de rapporter: 

» J 'ai la dans un journal catholique 
X'Unilà, il y a un instant, un article où ii 
est dit qu'au Parlement uu député confus, 
parlant à ses collègues, demandait : « Où 
» allons-nous t Commeit c-la fiuira-t-il t Où 
» sommes-nous? Eu quel temps vivons-
• nous? » Et nul ne savait répondre. 

• Mais le journal catholique, lui : « Vous 
» eourea, dit-il , sur la voix de l'abîme et de 
» In perditiou. Vous l'ignorez; mais nous, 

- » catholiques, nous savons où nous allons, 
» où nous s - «mines. Nous sommes sur le 
» bon chemin et nous attendons le salut. 

Le Pape jouit toujours de sou excellente 
santé et s ' propose de pourvoir vers le mi 
lieu de décembre à plusieurs sièges vacants 
en Pr.tuco, en Angleterre, en Italie et en 
IIol:!_'lie. • 

Ea l-'rauce, M>. l'abbé de Lézeleuc, vicaire-
général i:e Ouimper, sera préconisé éveque 
d'Autuu et recevra le Pallium, distinction 
accordée aux seuls archevêques, mais dont 
jouit par privilège .antique l'évèque de ce 
siège. 

Le projet de loi pour la suppression des 
Ordres religieux ne satisfait personne et 
l'on parle soit de le retirer, parce que le co
mité privé du Parlement le trouve trop mo
déré, soit d'en rédiger un autre qui satisfasse 
les passions des partis avancés. 

Il n'est question, ces jours-ci, que de 
nouvelles inondations et des tempêtes qui 
ont causé la perte de plusieurs navires dans 
la Méditerrannée. A . 
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I.«*««••«- «le» d é p t a t é s b r e t o n s . 

A l'oGeasion du p è l e r i n a g e d e s a i n t e 
A n n e d ' A u r a y . Mgr l ' évèque d o V a n n e s 
a reçu la le t t re s u i v a n t e , s ignée p a r 
quaran tu-o i t iq d é p u t é s . 
A S S E M B L É E 

N A T I O N A L E 
—• Monseigneur, 

Nous avons reçu la lettre que Votre Gran
deur nous a fait l 'honneur de bous adresser. 
Nous vous remercions d'avoir senti combien 
il nous sera pénible de manquer au rendez-
vous des catholiques bretons dans le sanc
tuaire de li. patronne de la Bretagne. Qui 
plus que nous a besoin de sa protection, et 
qui eût joint sa prière avec plus de ferveur 
à celles dont nos religieuses populations ont 
tenu à nous donner l'assistance ? Retentis ici 
par un devoir plus impérieux que jamais, 
nous avons voulu au moins être représentés 
à cette louchante cérémonie par une ban
nière offerte à la sainte par nous et qui 
restera ati pèlerinage Comthe l'hommage de 
notre foi, le symbole de notre Union et de 
notre Communauté de sentiments avec la 
pieuse et fidèle province dont nous tenons à 
si grand honneur d'élre lès mandataires. 

Veuillez, Monseigneur, être notre inter
préta auprès du clergé et de la grande famille 
bretonne, au milisu de laquelle nous vou-
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drions être dimanche autrement que par le j 
cœur et la pensée, et permettez-nous de join
dre à l'expression de ce regret celle de nos 
sentiments les plus respectueux. 
FRBSNKAU, F . de PIOOIBR, de K É R I P E C , 

Coinle de la MONNERAYE, DAHIREL, v i 
comte AUDREN DE KEKDHEL, Joseph M A R 
TIN, d'Auray, l'abbé J A F F R É . marquis de 
GOUVÈLLO, députés du Morbihan, 

Vicomte de KKRMENGUY, vicomte de F O R -
SANZ, de CHAMAILLARD, BuMANRAY,comte 
de LIEOOE, MONTJAKET de KERJÉGU, vi
comte de TRÉVENŒUC, députés du Finis
tère. 

PRIOUST DE LAROENTAIS, vicomte de GHAM-
PAONY, H. F L A U D , HUON DE PENMANSTBR, 
vicomte de LORGERIL, ALLENOU, comte de 
TRBVENŒUC , comte de BOISBOISSEL , 
Hervé de SA-ISY, députés des Côtes-du-
Nord. 

BIDARD, comte de KERGARIOU, colonnel 
CARRON, F . du TEMPLE, de la.BoRDERiE, 
général, de CISSEY, comte de CINTRÉ, 
général LOYSEL , députés d'Ille - et -
Vilaine. 

DÉZANNEAU,comte de CORNULIER-LUCINIÈRE, 
de FLEURIOT, de la PERVBNGHÈRE, de la 
ROCHETTE , Alfred LALLIÉ , comte de 
JUIONÉ, DORT-GRASELIN, BABIN-CHKVAYE, 
comte GINOUX DE FERMON, Joseph C U K -
GUILLAUME, députés de la Loire-Iufé-
rieure. 

LETTRE]pË~ PARÏS 
{Correspondance particulière du Journal 

de Roubaùc.) 

Paris, t l décembre. 
Le m a l h e u r d e t o u s ces h o m m e s , q u e 

l'on a vu défiler , d e p u i s d e u x a n s d a n s 
les m i n i s t è r e s , c 'est de n ' avo i r a u c u n e 
p e r s o n n a l i t é po l i t i que , a u c u n e v igueu r 
de ca r ac t è r e . E n réa l i t é , il y a q u ' u n 
h o m m e à la fois p r é s i d e n t et m i n i s t r e de 
tou tes c h o s e s . 

Les min i s t r e s en n o m se son t q u e des 
c o m m i s p lus assu jé t i s , p l u s o h é d i e n t s 

q u e ne furent j a m a i s ceux de Napo léon 
I I I . M. Th ie r s a passé la g r a n d e moi t ié 
de sa vie à c o m b a t t r e le g o u v e r n e m e n t 
p e r s o n n e l , qu ' i l s ' appe lâ t Cha r l e s X, 
Lou i s -Ph i l i ppe Ou Napo léon ; e t le voi là , 
d e p u i s 1 8 mois qu ' i l es t au p o u v o i r , 
p r a t i q u a n t j u s q u ' à l 'excès c e " q u ' i l a 
t a n t c r i t i q u é chez les a u t r e s . 

Il n 'y a u r a d o n c r i en de c h a n g é parce 
q u e M.Say et M.de Four toU sont m i n i s 
t res et q u e M . de Goula rd au ra c h a n g é 
de por tefeui l le . Si la vra ie ma jo r i t é , 
cel le q u i a j e t é bas M. Lefranc, se 
t ien t p o u r sat isfai te de es insignif iantes 
concess ions , tou tes d ' a p p a r e n c e , el le 
sera b o n n e p e r s o n n e . — C e p e n d a n t , les 
officieux, les t é m o i n s q u i , en t o u t e q u e 
re l l e , n ' a t t e n d e n t q u e le m o m e n t de 
p l u m e r les c a n a r d s , pa r l en t déjà de dé
tente; l 'affaire est a r r a n g é e : M. Th ie r s a 
fait tou t ce q u e sa d g n i t é l u i pe rme t t a i t ; 
le d o u x M. de Goula rd à l ' i n t é r i eu r , M . 
Ca lmon exi lé à P a r i s ! .M. Say, M . de 
F o u r t o u m i n i s t r e s ; que l s gages et q u e 
veut*on de p l u s ! ! I l faut e s p é r e r q u e la 
d ro i t e n e va pa s se paye r d e cet te fausse 
m o n n a i e et s ' e n d o r m i r s u r ces ma ig res 
l au r i e r s , — M. Th ie r s cède-. . . . le mo ins 
poss ib le et p o u r tou t d i r e a m u s e le tapis 
sans r ien a b a n d o n n e r a ses visées . 

Que ne connaî t -on m i e u x cet h o m m e ; 
j e laisse de côté l ' h o m m e pr ivé et j e ne 
m ' o c c u p e q u e de l ' h o m m e po l i t i que . 
Sans p r i n c i p e s a u c u n s , on l'a vu t o u r à 
t o u r a d m i r e r Dan ton et glorif ier B o n a 
p a r t e ; c o n s p i r e r con t r e la royau té et 
l 'asseoir , a t t a q u e r les j é su i t e s et dé f en 
d r e le P a p e , r e n d r e h o m m a g e au ca 
tho l ic i sme et faire pac te avec la c o m m u 
n e , en prov ince , à l ' heu re où il la c a n o -
nai t d a n s Pa r i s ! Son espr i t , d ' u n e c u 
r ios i té insa t i ab le , n e r ecu l e devant r i en 
et s ' ép rend de tou t ce qu i p e u t réve i l l e r 
p a r la s ingu la r i t é et le nouveau son a p 
pé t i t -b l a sé . C'est a ins i qu 'un p l u s fort 
de la lu t t e e n g a g é e c o n t r e la c o m m u n e 
d e Pa r i s , il a reçu les d é l é g u é s des com
m u n e s p rov inc ia les , qu ' i l les a écou té s 
e t qu ' i l a eu l ' inconcevab le l égè re t é de 
l e u r e n g a g e r sa pa ro l e . C e p e n d a n t u n e 
te l l e é n o r m i l é é ta i t faite p o u r t r o u b l e r 
la consc ience la p l u s a c c o m m o d a n t e . Il 
a d o n c fallxi, p o u r m e t t r e en r epos ce t te 
consc ience t r o u b l é e , a p p l i q u e r tou tes 
les facul tés d e son esp r i t à r e n d r e p o s 
s ib le la confession de ce g r a n d p é c h é e t 
e n s u i t e à s 'en faire a b s o u d r e . La h o n t e 
qu ' i l en avait d ' a b o r d é p r o u v é l o r s q u e 
M. M o r t i m e r - T e r n a u x l ' in te rpe l la , le H 
mai 1 8 7 1 , avait d i s p a r u d e p u i s l o n g 
t e m p s . L ' idée de l ' avènemen t d u r a d i 
ca l i sme étai t d e v e n u e famil ière à son 
espr i t , il en causa i t v o l o n t i e r s . Le mo
m e n t vint où Si c r u t devoir la r i s q u e r en 
p u b l i c . Le message fut c o m m e un b a l 
lon d 'essai p o u r l ancer la p r o c l a m a t i o n 
de la r é p u b l i q u e déf ini t ive , le d i scours 
d u 2 9 n o v e m b r e d é c h i r a tous les voiles 
e t j e jour - l à , devan t l 'Assemblée é m u e 
p a r la pe r spec t ive d ' u n e r u p t u r e i m 
m é d i a t e . M. T h i e r s , avec u n e hab i l e t é 
raffinée, ne c ra ign i t pas d 'avouer l ' hor 
r i b l e vé r i t é . Depuis 1 8 rgoisj il avait 
fait un pac te avec le r ad ica l i sme { t . . . . 

E t l 'on veut c ro i re q u e SI. Th i e r s 
r o m p a n t les i nd ignes l iens d a n s l e sque l s 
ii s'est laissé e n s e r r e r r ev iendra s incè re 
m e n t a u rô le de chef d u p a r t i consc r -

va teu r , qu ' i l a b d i q u e r a se» idée» p e r s o » - . 
ne l l e s , qu ' i l me t t r a de cô té les e s p é 
r a n c e s ambi t i euses q u ' u n e t o u r b e de 
flatteurs s ans consc ience en t r e t i en t d a n s 
son e sp r i t ! C'est a b u s e r é t r a n g e m e n t . 
N o n , SI. Thiers a é té t rop loin s u r ce t te 
voie pé r i l l euse p o u r vouloi r r even i r s u r 
ses p a s . L 'orguei l , le r e s sen t imen t de 
la g u e r r e mér i t ée q u ' o n lui a faîte, les 
gages d o n n é s à la révo lu t ion , les e n g a 
g e m e n t s p r i s avec u n e secte q u i ne par
d o n n e j a m a i s les défa i l lances , tou t n o u s 
d o n n e à pense r q u e , le vou lu t - i l , M . 
T h i e r s ne peu t r edeven i r l ' h o m m e d u 
pac te de B o r d e a u x . . . 

I l faut qu 'on s ' hab i tue à cet te i d é e . — 
Désorma i s , en t re la major i té conse rva
t r i ce et SI. Thiers il y a due l et le c o m 
b a t n e finira que p a r la r u i n e complè t e 
d e l 'un de s deux a n t a g o n i s t e s . Ce duel 
se v idera dans le c h a m p clos d u P a r l e 
m e n t , c a r ni coup d 'E ta t , n i révolu t ion 
d e la r u e ne s e m b l e n t poss ib les en ce 
m o m e n t et n ' a u r o n t l eu r mot à d i r e d a n s 
ce c o m b a t so l enne l . — P o u r faire u n 
c o u p d 'E ta t cont re l 'Assemblée , il fau
d r a i t ê t r e p r ince ou g é n é r a l . O r , M . 
Th ie r s n ' es t ni l ' un ni l ' au t re , l ' a rmée 
se m o q u e r a i t de lui s'il voula i t j o u e r au 
Bonapa r t e de 1 8 0 0 . U n e é m e u t e n ' au ra i t 
de signification r é v o l u t i o n n a i r e qu ' à 
P a r i s ; y est-el le poss ib le a u j o u r d ' h u i ? 
on sai t b i en q u e n o n , l 'objectif ferait 
a b s o l u m e n t dé fau t . E t d ' a i l l eu rs , les 
r a d i c a u x , gens t r è s - p r u d e n t s , savent 
q u e l l e r u d e par t i e l ' a rmée l e u r ferait 
j o u e r . 

Bascule p a r l e m e n t a i r e , r i en q u e p a r 
l e m e n t a i r e , d'est là ce rjtfè n o u s v e r r o n s ; 
le spec tac le pou r r a m a n q u e r de g r a n 
d e u r , ma i s q u a n d n o u s p e n s o n s q u e la 
for tune , l 'existence m ê m e de la F r a n c e 
c o m m e nat ion c h r é t i e n n e et civil isée 
se ron t engagées d a n s ce d é b a t , n o u s y 
p r e n d r o n s au tan t de p a t r i o t i q u e in t é rê t 
q u ' a u réc i t de ces g r a n d e s chocs a r m é s 
qu i r empl i s sen t les l ivres de l 'h is tor ien 
du Consu la t et de l ' E m p i r e . Pu isse - t - i l 
t r ouve r , d a n s la sal le d u spec tac le du 

Fialais de Versai l les , son Water loo p a r -
e m e n t a i r e , d igne c o u r o n n e m e n t de 

q u a r a n t e année de lu t tes con t r ad i c to i -
C ' e s t s u r ce souha i t q u e j e finis. 

D E S A I N T - C H É H O N . 

P . S . — Toutes les f r a c t i o n s . d e la 
d ro i t e et de la majo r i t é de la c o m m i s 
sion de s 3 0 res tent f e rmement un i e s . I l 
n 'y a r ien de vrai d a n s les asse r t ions des 
d é p ê c h e s e t des feuil les officieuses e t 
rad ica les p o u r faire c ro i re q u e la d ro i t e 
e t la commiss ion é t a i en t d i sposées à 
c é d e r aux ex igences de M. T h i e r s . 

Les m a n œ u v r e s d u . p r é s i d e n t p o u r 
faire é c h o u e r la c a n d i d a t u r e du d u c de 
Brog l ie , ont v ivement i r r i té le c e n t r e -
d ro i t de la c o m m i s s i o n . C'est la voix du 
p r i n c e de Jo inv i l l e q u i a fait passer le 
d u c de Brogl ie ; il est p r o b a b l e qu ' i l sera 
n o m i n é r a p p o r t e u r ; ce choix dép la i r a 
p a r t i c u l i è r e m e n t à SI. Thiers . 

La gauche r é p u b l i c a i n e a refusé de 
s igne r le manifes te de l ' e x t r ê m e . g a u c h e 
p o u r la d i s s o l u t i o n . 

DE SAlNT-CHÉItON. 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

Séance du 11 décembre. 

! " PRÉSIDENCE D E M . J . QHÉVT. 

La séance est ouverte à deux heuies. 
Le procès-verbal de la séance d'hier est lu 

! et adopté. 
11 esl procédé au tirage au sort des bu-

j reaux. 
M . C à a s l o n d e dépose une proposition 

l tendant àce que l'Assemblée nationale déclare 
i qu'elle ne se séparera pas avant le paiement 

intégra) de l'indemnité de guene et la libé
ration complète du territoire. 

Renvoi à la commission des Trente. 
JM, B o t i t e a n monte à la tribune pour 

soutenir l'incompétence dos conseillers d'Etat 
désignés par uu décret poer défendre devant 
la Ch-nnbre d-.'S projets de loi sur le budget. 

Ku aucun cas, ils ne peuvent remplacer les 
ministres ; ils peuvent les suppléer, mais on 
ne peut les y substituer. Ils n'ont aucun litre 
réel pour défendre u a budget. Cependant, 
dans les ciresnstaucts toutes particulières où 
se trouve le gouvernement, la Chambre con
sentira exceptionnellement à l'admission des 
conseillers en service extraordinaire. 

M . l e m i n f o t r e d e l ' i n t é i» i c i i i% — 
L'hcnjrable M. Bottieau a raison de parler 
de la situation particulière qui nous PBt 
faite. Elle n'est pas régulière, et nous vi
vons sans Constitution. Mais, dans cette 
circonstance, le gouvernement s'est basé sur 
la Coustilulioli de 1848,qui autorise legou-
veMiémenl à faite intervenir desmembres du 
conseil d'Etal pour venir eu aide au minis
tère. 

Pour moi, il me seràil, je le déclare, ab 
solument impossible de discuter avec vous, 
d .s questions que je n'ai pas eu le temps 
d'approfondir suffisamment. Nous sommes 
donc en face d'une nécessité absolue, et il 
était indispensable au gouverne (lient et aussi 
utile aux intérêts de l'Assemblée de faire 

appeler des conseillers d'Etat en service ex
traordinaire-. 

M . 11» • • s . n n n , — N ou s comprenons- par-
faitement lés raisons qui Out motivé la déri-
sion du ' gouvernement. Nous l'acceptons 
pour aujourd'hui, mais en réservant notre 
droit pour l'avenir. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi portant fixation du budget des 
recettes et des dépeu-vs de l'exercice 1873. 

La i h;«tiib'e ouvre là discussion sur les 
articles relatifs nu départemeat de l'inté-
térimv. 

M . L a m b e r t S a i i i * e - O o U . — J ' a i 
' l 'honneur de proposer à. l'Assemblée do vou

loir bien mettre à l'ordre du jour de samedi 
prochain l'examen et la discussion des péti
tions demandant la dissolution de l'Assern.' 
blée nationale. (Mouveaient d'aUention.) 

Il est grand temps, il est plus que temps 
que les attaques du dehors viennent affronter 
hardiment cette tribune. (Approbation géné
rale. Applaudissements.) 

La gauche est fort agitée. Les députés 
causent bruyamment. -Ht. Gambelta, en
touré d'Un groupe d'amis, discute vive
ment . 

A droite.— A la tribune'? 
M . G a m b e U a - — J 'y vais» (Applau

dissements.) 
M . «;»iM»»et<». — Messieurs, la dis

cussion sur la dissolution est imminente. 
Longtemps retardée, elle est indispensable 
maintenant que, sous la pression des mani
festations de l'opinion p u b l i q u e . . . (Protes
tations à droite; applau Hssemenls à gauche), 
devant l'évidence du sentiment na t iona l . . . 
(Nouvelles protestations ; nouveaux applau
dissements ), Il est devefaU urgent d'arriver 
au débat. 

Nous sommes de ceux qui Voulons ce dé
bat et qui le voulons immédiat, complet. 
Aujourd'hui que le sentiment de là France 
déborda. (Interruptions), on n'a plus le 
Choix . (A samedi! Mouvement prolongé.) 

M . ttaragnon— Je ne serais pas monté 
à la tribune si je ne croyais pas de mon de
voir de répondre ù. Une parole qui v^ent d'y 
être prononcée. Ou a parlé de mouvement 
de l 'opinion \ ubliquO ; ou voudrait nous 
faire croire qu,- ce mouvement est spontané, 
Cela est faut !' (Bravos à droiter.) 

A gauche.—r C'est vr*i ! 
Hl . B a r a j c a o n . — Les pétitions sont 

l'accolée^ dans des cabarets... (Protestations 
à gaUche. ) Oui, dans des cabarets... (Très-
bien ! à droiie.) Cest un mouvement pro
voqué, m ds non spontané. Vous allez parmi 
des hommes que déjà vous avez envoyés â la 
boucherie quand vous mettiez la France en 
péril, —, vous allez parmi ces hommes sus
citer les passions les plus subtersives. (Ap
plaudissements à droite.) 

Déjà deux fois vos tentatives ont avorté, 
déjà deux t'oiâ vous avez été vaincus. Vous 
le serez une troisième fois saffiedi.(Appl\udis-
semenU à droite. ) 

Vous avez osé uous faire le reproche 
d'agiter le pays.C'est vous qui y semez sans 
cesse une agitation qui est préjudiciable à ses 
plus cher* intérêts. 

Vous avez osé nous faire le reproche dé 
nuire à la prospérité nationale, vous, dont 
nous avoirs arrêté el neutralisé maintes fois 
1'iuûuence néfaste. (Biavos adroi te . ) 

Oui, à samedi ! Samedi, Vos manœuvres 
trouveront leur coudainuatioii. (Applaudis-
SMBMBtS à droite. — Bruit à gauche.) 

M. Baraguon descend de le tribune au 
tnillieu de la plus vive agitation. 

M . l e p r é s i d e n t met aux voix la 
mise à'ordre du jour pour samedi de la dis
cussion des pétitions demandaut la discus- ' 
siou 

L'Assemblée adopte a l 'unanimité la mise 
à l'ordre du jour . 

La discussion est renvoyée à demain. 
La séance est levée à cinq Jieuree quarante 

minutes. 

N o u v e l l e s «le U e l g - i q u e 
e t «le l a f r o n t i è r e . 

Nous lisons dans le Courrier de VEscaut : 
• Une violente tempête accompagnée d'a

verses torrentielles s'est déchaiuée celle nuit 
sur notre ville. On ne voit plus que de l'eau 
et l'Escaut monte, monte toujours. Les r i 
verains sont dans la consternation. Les caves 
les mieux citernées se crevassent et soûl dé
boulées par la masse liquide qui les presse 
de toute part. En amont comme en aval du 
lleuvo tout est sous l'eau. 

« A Warchaiu, les communications avec 
la ville par le pont d'Amour sont rompues. 
Le chemin de fer de Tournai à Péruwelz, qui 
tiavers* les prairies de M. Boucher, esl cou
vert d'eau. Si le temps ne change pas. la cir
culation sera bientôt interrompue de ce côlé. 

• Toute navigatiou sur le lleuvo a cessé. 
Uu baleau chargé de charbon a coulé bas 
près du pontd'Lscauaffiesetobstrue complète-
meM le passage. En ville le luchet d 'An-
toiug esl couvert d'eau et la force du cou
rant a arraché 'une poutre des guides du 
pont de l'Arche. A l'église de la Madeleine 
plus moyeu n'entendre la messe sans para
pluie ouvert, bien entendu ; il y a une dou
zaine de creviiss s du toit au plafond, et sur 
le pavement autant de petits lacs dont les 
chaises forment les lies. Beau temps quand 
reviendras-tu ? 

La retraite aitnoacé • depuis quelque temps 
du ministre de la guerre de Belgique, TA. le 

sat^ua fsit insampli ¥• 
le comte de Theux a communiqué hw» *r, la 
Chambre la démission de son collège, et e 
déc.«t qui charge M. d'Aspremont Lynden 
de l ' intérim. Eu déposant le projet de loi sur 
la milice; il a maintenu la faculté du i«m-
plsottment militaire, e t avoui qn© le géa*ral, 
UOilfaume, étant d'un avis contraire, s f » i t 
prononcé pour le service p rsonnel. 

R Q U S A I X 
E T L E N O R D D E LA f B A N f i l i 

M. le préfet d u N o r d a d r e s s e la féllro 
su ivan t e aux m a i r e s d û d é p a r t e m e n t : 

Monsieur la maire, 
Le gouvernement ay*ht été informe que 

des pétitions demandant W dissolution de 
l'Assemblée national ' étaient déposées dans 
\a cafés, cabarets et ' .débits d e j tessons 
pour recueillir les signatures des consom
mateurs, a décidé que cet abus devait 
cesser. , . 

En conséquence et ConformétM«*a«ix ins
tructions de M . le ministre de l'intérieur, 
j ' a i prescrit aux commissaires de pelice de 
faire savoir aux prooriétaires des cafés, ca
barets et débits de boissons dans "ksquels 
on déposera et signer*, après ; Tdj V e s e n t 
avertissement, des pétWons^ serti*•fwmédia-
ment fermé pour u a temps dont je fixerai la 
durée suivant les circonstanosa, le- tout con

formément à la loi du J 0 janvier f 852. 
J 'ai douné des ordres dans le; mémo sens 

à la gendarmerie. 
Recevez, monsieur le maire, l 'àssurario 

Je ma considération très-distinguée. 
Le préfet d» Nortt, 

saatmiiu 
La c o m m i s s i o n d é p a r t e r n e n t a l d a » 

uni l'a à la nouvel le p ré teo tu re , m a r d i 17 
d é c e m b r e , à u n e h e u r e ot d e m i e . 

Deux m e m b r e s d u p a r q u e l s© son t 
t r a n s p o r t é s h ie r ma l in a ' J i a u p l i n , où wn 
c r ime avai t é técommisfia nui t pré&îde'nle 

Un cu l t iva teur d e cel te c o m m u n e à été 
t rouvé a s s a s s i n é s u r la vole p t M î ^ t f e . 
H a été t ué , assMi'e-tMJnk à èbilpï» l e 
bêché . CPropogottàf.y 

Dans sa aéanco d u 6 n o v a m b p » i 8 7 2 , 
le Conseil munic ipa l a d é c i d é q u e ' le 
se rv ice d e l ' en lèvement d e s b o u e a « t 
immond ices de la ville se ferait p a r voie 
de régie a d m i n i s t r a t i v e . Une sa r t i n j#ae 
35 ,000 francs a é té votée , d o n t 30 ,000 
francs p o u r acha t du ma té r i e l , d e s che 
v a u x , t o m b e r e a u x , etd. 

S i n o u s somme» bien r e n s e i g n é s , c e 
matér ie l «t«t déjà ache té . 

Les habi ta nia s e ron t t enu* d e p r é 
p a r e r d a n s d e s b a c s , Bon-s«ulèrtie«t l e s 
d é t r i t u s v e n a n t d e l ' in té r i eur , m a i s en 
core les b o u e s et o r d u r e s qu i se t rouve 
ron t s u r le d e v a n t d e l e u r s m a l s o n s . 
Ces bacs ne d e v r o n t pa s con ten i r p lus 
de 50 l i t r e s . . 

Un 'système d ' a b o n n e m e n t s e r a mis 
en v i g u e u r p o u r \e ba l ayage *o r \$4k-
vant d u s h a b i t a t i o n » . La dé l ibé ra t ion lie 
peut duvoFiir exécuto i re q u ' * u mbyen 
d 'un a r r ê t é du ma i r e . 

N o u s re levons d a n s la liste des l au 
r éa t s de l 'exposi t ion un iverse l le des p r o 
d u i t s de l 'économie d o m e s t i q u e les n o m s 
s u i v a n t s qui a p p a r t i e n n e n t à not re Ville : 

MM. V o i g t e t C i e , ( m é d a i l i e d ' a r g ô h l . ) 
M. Mahon , r u e Neuve-de-I*ontenôy 

4'i, ( m é d a i l l e d e bronzo. ) 

La C h a m b r e de s appe l s cor rec t ionne ls 
de la Cour do Douai â r e n d u hier s-in 
a r r ê t d a n s l'affaire Meunier-Sterl i r», Lo
ti e r e t c o n s o r l s . 

T o u s les p r é v e n u s on t été acqu i t t e s . 

Ou lit d a n s le Mémorial : 
l i e r so i r , l ' au tor i té d rû t p*ud«h t 

d ' a v e r t i r les h a b i t a n t s d e s bas se s r u é s 
d u q u a r t i e r Sa i r i t -André d e s e me t t r e 
s u r l eurs g a r d e s , p a r e e q u ' o n ava i tT ià l^n-
tion d 'op. i rer un t i r age s u r la H a u t e -
D ' û l e . M a l h e u r e u s e m e n t le ' t i ragc n ' a pu 
iir?qu*icî soflfîro à d é g o r g e r nos c a n a o x . 
L. s m a s s e s d ' eau tombées la u u i t d e r n i è r e 
e t qu i c o n t i n u e n t à t o m b e r e n c o r e en 
ce n iomenl r e n d e n t les manoeuvres d e s 
éc luses à peu p r è s i l l u so i r e s . 

Auss i , avons -nous à cons t a t e r au jou r -
j d'Iiui p l u s i e u r s e n v a h i s s e m e n t s d e s e a u x 
i dans .L i l l e m ê m e . 

Ce ma l in , les fourneaux de l 'us ine P h . 
V r a u , r u e de la Doute c l place duCos ice t t , 

! on t é té é te in ts p u r l'irr uplfc*jdeéea*x-
La cour du Moul in à Ch iens , d a n s le 

i 2» a r r o n d i s s e m a h L q"Uai tf«* la B a s s e -
j Deû l e , cou t i en t en ce m o m e n t 40 c e n t i m è 

t r e s d ' eau e l l 'on d û a i d e r les h a b i t a n t s 
! à se s a u v e r en loulo hâ te , c a r la r iv iè re 

m o n t a t ou jou r s . Adf t t ixheures d e l ' a p r è s -
| midi , elle a r r i v o à 10 cen t imè t r e s d u quai 

s i tué s u r fa r ive d ro i t e , en race d u Pala is -
d e - J u s t i c e . • 

L ' admin i s t r a t i on p rend auss i d e s 
m e s u r e s p o u r évi te r q u e lets e aux - ne 
d é p a s s e n t les d i g u e s , le long d è s p romena 
de-; do l 'E sp l anade . C'est là s u r t o u t , 
para î t - i l , q u e s e r a i t le d a n g e r , si o* n 'y 
p o u r v o y a i t . 

Les a s p i r a n t s à l 'Ecolo d e M é d e c i n * e t 
de P h a r m a c i e de Lille, son t p révenue q u e 
d e s e x a m e n s d e g r a u i r n a i r e a u r o n t l i e d a n s 
u n e d e s sa l les d e l 'Ecole , r u e d e s F l e u r s , 
le jeudi 9 j a n v i e r 1873 , à hu i t h e u r e s e t 
d e m i e du ma l in . 

Les d i m a n d e s d ' i n s c r i p t i o n à l ' e x a m e n 
sonl r eçues au sec r é t a r i a t de l 'Eeole^ 
s u r la p roduc t ion d* l 'acte d e n a i s s a u e * 
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